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ACTUALITÉS  |  A7 


I  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


Une  francophonie 
politiquement  faible 


NOUS  VOULONS  VOUS  RENCONTRER! 


AGENTS  BILINGUES  DE 
VENTES  ET  SERVICE  CLIENTÈLE 
CENTRE  TÉLÉPHONIQUE  — — 


Winnipeg 


H  Communiquez  avec  fl  Retrouvez-nous  Retrouvez- nous  \  gp  Postulez  en  ligne 

nous  sur  Linkedln  R_|  sur  Facebook  U  sur  Twitter  »  ~  aircanada.com/carrieres 


Nous  donnons  une  chance  égale  à  tous 


Meilleur  transporteur  aérien 
en  Amérique  du  Nord  pour  la 
cinquième  année  consécutive 


AIR  CANADA  @ 


MEMBRE  DU  RÉSEAU  STAR  ALLIANCE  V  > 


Walter  Kleinschmît. 


«  Pour  moi,  un  des  premiers 
objectifs  c’est  d’améliorer  les 
opportunités  des  francophones  de 
travailler  ici  et  donc  de  pouvoir 
vivre,  élever  une  famille  et  participer 
à  la  vie  locale  qui  inclut  la 
francophonie,  martèle-t-il.  On  a 
28  000  étudiants  en  immersion  qui 
ont  choisi  ou  leurs  parents  ont 
choisi  qu’ils  voudraient  ou  devraient 
parler  français.  La  plus  grande 
valeur  d ’ctrc  francophone,  c’est 
notre  sens  de  bienvenue  à  tout  le 
monde.  On  doit  avoir  le  courage 
dans  les  années  suivantes  de 
redéfinir  notre  existence  au  delà  de 
l’article  23  de  la  Charte  qui  nous 
donne  ces  droits  sur  la  base  de  notre 


naissance.  » 


De  son  côté  Stéphany  Halikas, 
est  convaincue  que  l’union  fera 
aussi  la  force  de  la  communauté  et 
préconise  la  mise  en  commun  de 
certaines  ressources.  «  Il  y  a  un 
certain  manque  de  communication 
entre  les  organismes,  déplore-t-elle. 
Il  y  a  des  dédoublements  qui  font 
qu’on  se  bat  tous  pour  les  mêmes 
subventions.  C’est  un  problème!  » 


«  On  est  en  train  de  fonctionner 
dans  un  système  qui  veut  nous 
anéantir,  défend  quant  à  elle 
Françoise  Therrien  Vrignon.  Ils  ne 
vont  jamais  l’admettre  mais  c’est 
vrai.  Pourquoi  est-ce  qu’on  a  plus  le 
droit  d’utiliser  le  mot  “revendiquer” 
dans  aucune  demande  de 
subvention?  Si  tu  utilises  ce  mot,  on 
ne  va  pas  financer  ton  projet.  Ce 
n’est  pas  démocratique  du  tout.  » 


Stéphany  Halikas  espère  que  la 
francophonie  devienne  davantage 
indépendante  des  aides 
gouvernementales.  Elle  espère  que 
la  communauté  pourra  se  prendre 
plus  en  main.  «  On  est  arrivé  à  un 
moment  où  l’on  doit  penser  :  “oui,  il 
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Stéphany  Halikas  et  Françoise  Therrien  Vrignon. 


y  a  un  gouvernement  qui  nous 
appuie  mais  qu’est-ce  qui  arrive  si 
demain  il  n’y  en  a  plus?”,  se 
questionne-t-elle.  Est-ce  qu’on  est 
capable  de  se  rassembler,  de  se  serrer 
les  coudes  et  de  se  financer  nous- 
même?  » 

Stéphany  Halikas,  bien  que 
convaincue  qu’un  travail  doit  se 
faire  au  niveau  gouvernemental 
pour  l’épanouissement  des 
communautés  de  langue  officielle 
en  situation  minoritaire,  pense  que 
les  organismes  de  la  communauté 
et  chaque  membre  de  la 
communauté  ont  une  partition  à 
jouer.  «  Il  y  a  du  travail  à  faire  au 
niveau  gouvernemental  mais  il  y  a 
aussi  du  travail  à  faire  ici  »,  explique- 
t-elle. 

À  en  croire  les  participants,  les 
défis  auxquels  font  face  la 


communauté  sont  nombreux,  en 
particulier  le  manque  de 
revendication  politique.  «  Je  pense 
qu’on  a  beaucoup  de  petits  défis 
mais  qui  ont  rapport  avec  quelque 
chose  de  beaucoup  plus  gros  qui  est 
le  fait  qu’on  a  de  moins  en  moins 
d’actions  revendicatrices  politiques 
au  fil  des  années  puis  ça  fait  des 
années  que  ça  se  passe  ça!  », 
s’indigne  Françoise  Therrien 
Vrignon.  Mais  heureusement,  les 
Etats  généraux  ouvrent  la  porte  à  la 
discussion.  «  Ces  Cafés  citoyens 
devraient  être  des  grandes 
assemblées  »,  souhaite  Walter 
Kleinschmit.  «  Rassemblons-nous 
et  concentrons  nos  efforts  »,  conclut 
Stéphany  Halikas. 

Pour  voir  l’intégralité  du  Café 
citoyen  organisé  par  La  Liberté , 
rendez-vous  sur  la  page  d’accueil  du 
site  www.la-liberte.mb.ca. 


Lors  du  deuxième  Café  citoyen  organisé  par  La  Liberté, 
les  participants  ont  mis  l’accent  sur  l’importance  d’une 
bonne  représentation  politique  au  sein  de  la  francophonie 
manitobaine  mais  aussi  d’une  redéfinition  de  la 
francophonie. 


WilgisAGOSSA 

presse3@la-liberte.mb.ca 

Le  23  février  dernier, 
La  Liberté  organisait  dans  ses 
locaux  son  deuxième  Café 
citoyen  en  présence  de  quatre 
participants  volontaires  et  une  dizaine 
de  membres  du  public.  Animées  par 
Yann  Boissonneault,  les  discussions 
ont  touché  aux  quatre  questions 
proposées  par  le  Comité  de  direction 
des  Etats  généraux  de  la  francophonie 
manitobaine.  Mais,  plus  que  tout,  c’est 
la  troisième  question,  «  selon  toi,  quels 
sont  les  plus  grands  défis,  actuels  et 
futurs,  à  surmonter  pour  assurer 
l’épanouissement  continu  de  la 
francophonie  manitobaine?  »  qui  a 
suscité  le  plus  grand  débat. 

«  Politiquement,  c’est  un  peu  là 
que  ça  fait  défaut  au  Manitoba,  a 


martelé  Georges  Couture.  Il 
commence  à  être  temps  que  si  on  a 
une  représentante  politique  à  Saint- 
Boniface  ici,  quelle  vive  dans  la  vérité 
et  pas  à  reculons  tout  le  temps.  » 

«  Je  pense  qu’un  des  gros 
problèmes,  c’est  qu’on  est  vraiment 
limités  dans  notre  éducation 
politique  et  historique  »,  a  pour  sa 
part  déploré  Françoise  Therrien 
Vrignon  qui  souhaite  voir  un 
changement  politique. 

«  Je  ne  veux  pas  me  battre  dans  un 
système  qui  fonctionne  mal,  poursuit- 
elle.  Je  veux  changer  le  système  parce 
qu’on  continue  juste  à  s’enfoncer.  » 

Mais  pour  que  ça  change,  il 
faudrait  être  plus  nombreux  et  avoir 
le  courage  d’ouvrir  la  porte  à  une 
communauté  plus  élargie,  ceci,  en 
«  redéfinissant  notre  francophonie  », 
pense  Walter  Kleinschmit. 


Georges  Couture. 


SALAIRE 

•  Salaire  de  départ  à  11,23  $/h 

•  Poste  permanent  à  temps  plein 

AVANTAGES 

•  Plan  d’avantages  sociaux 
compétitif 

FORMATION  RÉMUNÉRÉE 

•  Réussir  une  formation 
rémunérée  de  14  semaines 
à  temps  plein 


Exigences  : 

•  Citoyenneté  canadienne  ou  statut 
de  résident  permanent 

•  Grande  expérience  en  service 
à  la  clientèle 

•  Bilinguisme  requis,  anglais  et 
français 

•  Disponibilité  à  travailler  les  jours, 
soirs,  et  nuits,  incluant  fins  de 
semaine  et  jours  fériés 


Wk 
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LA  CAISSE  POUR 

apprécier  le 
grand  portrait. 


Créez  des  souvenirs  inoubliables  avec  votre  famille  et 
transformez  votre  maison  en  un  chez-soi.  Obtenez  une 
hypothèque  à  bas  taux  d'intérêt  de  Caisse  Groupe  Financier. 


HYPOTHEQUES 

À  TAUX  FIXE  ^^,5% 


A  TAUX  FIXE 
GARANTI 
À  PARTIR  DE  t 

Taux  sujet  à  changer 


Caisse 

Groupe  Financier 


caisse.biz 


